



RÉSULTATS DE L'EXP:ERIMENTATION INSECTICIDE DE 1972~73 
-, 
CONTRE LES PRINCIPALES CHENILLES 
DES CAPSULES DU COTONNIER EN COTE D'IVOIRE 
par 
A. ANGELINI * et R. COUILLOUD * 
RtSUMf 
La protection insecticide des cotorniers est dir•gée p,·;ncipa·ement contre Heliothis arn::igera, DiparJpsis ws.ten;i, 
Pei::tinophora gossypiella, Cryptophlebia !eucotteta, Earias insulana et E. bip1aga. Parmi les 31 formulations expér!rnen~ées ·:m 
1972 certaines se révèlent éga'.es ou supérieures aul< produits vulgarisés (endrine·DDT et endosulfan-DDT-MP) ; con!re 
H. armigera : HOE 2960-DDT, monocrotophos-DDT, toxaphène-DDT-MP, endcine-DDT-MP et S 137 b sont aussi efficaces 
qu'endrine-DDT; contre D. watcrsi : 1-lOE 2S60-DDT, carbaryl (-i.. méla;se) + MP et monocrotophos-DDT sont supérieurs 
aux deux formulatfons vulgarisées ; contre C. leucotreta et P. gossypio!!a : les produits contenant HOE 2960 ou monocro. 
tophos et celui renfermant du leptophos-DDT sont plus actifs qu'endrine-DDT; contre Earlas spp. : 1-lOE 2960 et mono-
crotophos sont équivalents à endrine-DDT. 
IMPORTANCE ET AVENIR DU COTONNIER EN COTE D'IVOIRE 
Pratiquement inexistante eri 1959, la culture coton. 
nière en Côte d'Ivoire a rapidement progressé cc;s 
dernières annees. En 1973, elle couvrait une super-
ficie de 55·000 hectares et sa production atteignait 
53 000 tonnes, malgré des conditions pluviométriques 
extrêmement défavorables. L'objectif fixé par le Mi· 
nistère du Plan étant de 100 000 tonnes de coton-
graine sur 85 000 hectares en 1980. 
Parallèlement à cet essor de la culture, l'industrie 
textile sera l'objet, au cours des prochaines annèes, 
d'un dèvdoppement considérable : 
- Les établissements Go:xFREVILLE, à Bouake, envi-
sagent de doubler leur consommation actuelle qui 
· est de 5 000 tonne5 dè fibre. 
- Un complexe, en cours de construction à Dim-
bokro, traitera 12 500 tonnes de fibres. 
- Un autre projet est à l'étude à Agboville pour 
la transformation de 6 500 tonnes dè fibres. 
Enfin, dans les deux années à venir sera construite, 
à Bouakoé, une huilerie de trituration de graines de 
cotonnier nécessitant de 40 000 à 50 000 tonnes de 
graines. 
Cet ensemble agro-industriel contribuera très sen-
siblement a accroiire les revenus des habitants de la 
savane et ainsi à amenuiser la disparité qui existe 
avec la zone forestière à spéculations plus riches: 
bois, palmier à huile, h~véa, caEè, cacao, ananas, 
bananes. 
Une des priorités pour Ia réussite du « Plan coton " 
en Côte d'Ivoire èst la limitation des dégâts causés 
par les insectes, notamment ceux provoqués par les 
chenilles de la capsule. Pour obtenir ce résultat, une 
titroite coopêration est nécessaire entre les trois 
organismes intéressés par cette culture: la Protec-
tion des Végétaux, la Compagnie Française des Tex-
tiles et l'Institut de Recherches du Coton. Les obser-
vations sur l'importance des dégàts. sur l'écol.ogie 
des ravageurs. sur l'èffi.cacité d'un grand nombre de 
produits anti-parasitaires sont menées par la Protec-
tion des Vègétau.x é!t l'I.R.C.T.; l'encadrement, confié 
tt la C.F.D.T., conseille les cultivateurs et surveille 
étroitement l'application des traitements. 
LES PRINCIPAUX INSECTES RAVAGEURS DU COTONNIER EN COTE D'IVOIRE 
On peut distinguer en Cote d'Ivoire trois zones 
relativement homogènes quant à la faune depréda-
trice du cotonnier : 
- La région nord ; 
(''"> Entomologistes à la Station Principale. de Bouaké 
tB.P. 604). Cote d'Ivoire. 
- Le Centre et l'Ouest; 
- La zone préforestière. 
Le Nord 
C'est une zone à une seulè saison des pluies, de 
mai à octobre, et une période sèche tres marquèe 
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avec vents d'harmattan. Durant [a phase végetative 
d1f c~tonnie_r, le parasitisme est surtout dominé par 
les C1cadelhdes avec des attaq_ues localisèes d'Hemi-
tarsonemus lattis. Depuis le début de l'opération 
coton on a pu noter une régression très sensible de 
l'importance économique de cd acarien. 
Sur capsules, les dègàt;; les plus sérieux doivent 
ètre attribués à Dipamvsi3 watersi dont la urésenœ 
est observée durant tm.{te la campagne avec - souvent 
de fortes pullulations: sa répartition dans l'espace 
est aussi très homogène. Il faut citer ensuite. par 
ordre d'importance décroissante: Pecti!loplwra gos-
s.ypiella et Cryptophle1Jla leucotreta, l'lnddence de 
ce dernier étant d'autant plus gnmde que la saison 
des pluies se prolonge. La répartition de ces deLlx 
ravageurs est assez hétüogène. On a pu detenniner, 
grâce aux relevé3 de b Prot.;:ction des Végétaux. les 
localités où les attaques étaient les plus graves. La 
précocité de l'attaque de Pectinopltora, ainsi que son 
intensité, sont sowzent favorisées par un arrachage 
trop tardif, ou une absence d'arrachage des vieux 
cotonniers. On observe aussi dans cette région quel-
ques timides sorties d'[-{eliothis armigera dont l'inci-
dence sur la production est négligeable. 
Le Centre et l'Ouest 
Cette zone est caracterisèe par : a) deu."\'. saisons 
des pluies, une premièœ d'avril à juin. une seconde 
de la fin août à h mi,octobre, séparées par une 
petite saison sèche en juillet-août, et b) une grande 
saison sèche de fin octobre à mi·mars. Dans cette 
zone le cotonniër se cultive au cours du dewdeme 
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cycle des pluies, le premier étant réservé au.--;: cultures 
vivrières : maïs, arachide. 
Pendam la phase ;-êgètative on note des attaques 
de Mirides et. surtout depuis deux ans, une véritable 
explosion de Cosmophila fla1:a qui nom a d'ailleurs 
amenés à déconseiller l'emploi de la formule insec-
ticide habituellement utilisée (endrine-DDT 12/45 
2.5 1/ha de produit commerdalJ. à cause de ~o~ 
efficacité insuffisante vis-a-vi.s de ce ravageur. 
Dans cette zoœ la majeure partie des dégàts in-
fligée am:: boutons t1oraux et aux jeunes capsules 
sont imputables à H. armigera. Ce ravageur, en 
effet, domine le parasitisme ; Sès im:asions sont 
brutales, intenses et gèneralisées dans l'espace. Les 
déprédations dues à D. tratersi paraissent plus faibles 
et surtout sont beaucoup plus ponctuëlles, les champs 
cultivés sur des sols lège;rs étant plus atteints que 
les autres. En fin de fructification, sur capsules àgèes 
de plus de 20 jours, des degàts, souvent sensibles, sont 
causés par P. gossypieila, C. leucotreta. Earias hzstt-
lana. Earias biplaga. 
La zone préforestière 
Les cycbs climatiques sont semblables à ceu."{ dé-
crits pour le Centre et l'Ouest avec, toutefois, llili! 
petite; saison sèche moins accusèe. 
Le parasitisme y est moins violent qu'ailleurs : 
absence de D. watersi, incidence réduite d'H. armi-
gera ; les ravageurs principamc · sont C. flava et 
Earias sp. 
Ml3THODES ET PRODUITS EMPLOYJ3S DANS L'EXP13RIMENTATI0N EN STATION 
Le rapide tableau précédemment brossé concernant 
le parasitisme en Cote d'Ivoire montre combi.en il 
peut y avoir de différences d'une zone à l'autre. 
En raison mèrne d.:: cette variabilité et par suite de 
la concentration des pullulations de rœ,:ageurs sur 
la station. l'expérimentation insecticide trouve à 
Bouaké son pldn intérêt mais revèt aussi une 
grande difficulté du fait qu'il faut arriver à dissocier 
pour chacun des produits testés son action spéci-
fique sur tel ou tel ravageur. 
Ces conditions et le nombre, sans cesse croissant, 
de produits ou d'assodations de produits phytosani-
taires que nous dèvons experimenter, nous ont ame,. 
nés à adopter la méthodologie suivante : 
1 - Tests de comportement au.'é champs sur des 
surfaces reduites permettant de faire une élimina-
tion par comparaison avec fo produit de référence. 
2 • Expèrimentation plus complète avec schémas 
statistiques classiques (blocs Fisher et blocs in-
complets équilibrés J pour les insecticides non êli-
minés par !es premiers tests. Les mèmes essais sont 
répétés, pour les meHleurs produits, sur des par-
celles semées en juin et en aoùt, cela nous permet-
tant de fa:re des observations sur une gamme plus 
étendue de ravageurs : 
a. En juin îfig:. n. nous nous rapprochons du para-
sitisme de la zone nord, avec comme principau.'C 
ravageurs : D. ivatersi. C. leucotreta, P. gossypiella. 
b. En août (fig. 2). durant la première moitie de 
la fructification, le ravageur dominant est li. amzi-
gera avec un maximum d'action dans la semaine du 
4 au 11 novembre. En fin de fructification on peut 
aussi juger de l'efficacité des produits sur Earias sp. 
et C. leucotreta. 
Pour tous ces essais nous procedons à des ana-
lyses . quotidiennes d'organes fructifèœs tombés à 
terre, à des examens de capsules vertes et, en fin 
de cycle, à des examens de plants. Pour le shedding 
nous obtéênons des renseignements sur H. armigera et 
D. watersi, capsules vertes et plants donnant plus 
de précisions pour Earias sp., P. gossypiella, C. leu-
cotreta. 
3 • Essais de contirmation, hors station. sur une 
quinzaine dè postes de la Protection des Végétaux 
repartis dans la zone cotonnière. 
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Tableau 1. Produits, formules, doses expùiiuentès. 
Nom commercial M.A. utilisées 
giha 
Endrine-DDT .......... , . ! endrine 
/DDT 
Endrine-DDT-MP . . . . . . . . endrine 
DDT 
HOE+ DDT (Il 
mèthyl,para th ion 
HOE 2960 (org. phos.)· 
DDT 
HOE-DDT (II} .... , . . . . . . HOE 2960 
'DDT 
HOE + DDT (III) .•••• i HOE 2960 
;DDT 
HOE-Endosulfan ........ ' HOE 2960 
i endosufan 
Azodrine + DDT (I'I . , .. ·/' rnonocrotophos 
DDT 








Nuvacron + DDT . . . . . . . monocrntophos 
1 DDT i . 
Nuvacron Combi · monocrotophos 
DDT 
Nuvacron + Nogos -.. -. . monocrotophos 
DDVP 
Nuvacron + Galecron -... monocrotophos 
: chlorphenamidine 
S 137 b (I') .. , .. ,, .. · .... · 1 DDT 
PCC 
méthy!-parathion 
S137b (II) .............. DDT 
PCC 
méthyl-parathion 
Toxaphène-DDT-MP . -.. tm:aphène 
DDT 
méthyl-parathion 








Pêprothion T .M. . -... -. . endosulfan 
IDDT 
, méthy!-parathion 
























































em. 40 % 
em. 25 % 
em. mixte 
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em. 40 % 
em. 25 % 
em. mixte 
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em. 40 % 





em. 40 % 
i::m. 25 °,i 
'"m. mixte 
l0-20 
em. 40 % 
em. 50 % 
em. 40 % 
























































Sè,:imol 2 + Métllyl-para- · carbarvl ( + mé1as5e 1 
pll0ne r (; ....... , . . . mëthyl-parafüion 
Sédmol 2 + Mèthyi-p::ira-
pbène 1_IIi 




Orthène + DDT 
Lannate + DDT 
CPi\IC ...... 
S D 8280 









·I méthomyl DDT 
.. ·I chloropl:ënyl-
1 méthyl-carbamate 
. : organo-phosplloré 
.••••• _ •••• 
1 organo-phosphore 
J:lig, l. - Evolution des populations des chenilles 
des capsules dan.s ks organes fructifères tombés 
; semis dn mois de juin.:. 
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I'ig. 1. - Evolution â.:;s populations de,; chenilles 
d1:;s cr,psule, dans les organes fructifère~ tombès 
(semis du mofa d'aoùt1. 
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RÉSULTATS OBTENUS 
a) Contre H. armigera 
Comme nous l'avons indiqué precédemmcnt, c'est 
essentiellement sur les semis d'aoùt que l'on observe 
1me forte incidence d'H. anni;rera. Pendant une cer-
taine période, ce ravageur doiï.i.ine le parasitisme et 
il est le seul responsable des dégâts infligé;; aux 
boutons tloraux. Pour dét.::rminer l'efficacité des 
produits testés il suffira donc, pour chacun d'eux, 
d'examiner le nombre de boutons lloraux tombés 
ainsi que le nombre de boutons attaqués par des 
chenilles, et cela pendant la période choisie (cette 
année du 7 octobre au l8 novembre). 
L'examen des ûgures 3 et 4 permet de faire:: les 
observations suivantes : 
a. Aucun produit ne se montre supérieur au té-
moin endrine-DDT (300/U25). 
b. Plusieurs produits sont sensiblement équiva-
lents au témoin : 
HOE 296D-DDT lI) et (Il) ; 
Azodrine-DDT (II) ; 
Toxaphène-DDT-MP: 
Endrine-DDT-MP; 
S 137b (Il. 
c. D'autres lui sont légèrement inférieurs: 
HOE 1960-DDT (III) ; 
•• lJt.. ... .)~'l' •rtlj r 
Fig. 3 Boutons floraux tombes 
(semis du mois d'août! 
=-
· (100 ru''. Petiodc du 7 octobre au 10 novembre\. 
Péprothion HD ; 
s 137b mi. 
d. Les autres produits ont une action insuffisante 
ou sont inefficaces: CPMC, SD 8713, SD 8280 et Sévi-
mol 2-MP ( II l. 
La figure 5 (semis de juin) confirme que les meil-
leurs résultats sont obtenus avec l'endrine-DDT 
t300.il l25i et le HOE-DDT (600 et 800/l2ü0)_ 
b) Contre D. watersi 
L'action de ce ravageur est surtout déterminante 
sur les semis de juin (fig. 1). La pointe de pullula-
tion s'établissant au début du mois d'octobre, nous 
avons choisi, pour différencier les produits, le cri-
tère suivant : 1w11llJre de larves vivames récoltêes 
dans les organes tombés à terre au cours de la 
semaùre du 30 septembre nu 6 octobre, 
Les résultats sont mis en évidence sur la figure 6. 
a, Très bonne aciion du HOE 2960-DDT et du Sévi-
mol 2 + MP aux deux conœntrations expérimentées. 
b. Bonne action du Nuvacron,DDT et de l'azodrine-
DDT a 600 g et l 000 g de monocrotophos à l'hectare. 
c - L'endrine-DDT-MP. le témoin, le Péprothion TM 
et le Péprot.hion HD sont nettemem en retrait par 
rapport aux. groupes de tète. 
::: 
,.. 
Pig . .J. - B,n:tons llor;mx perforés par les chenilles 
et tombés 
\Semis du mois d'aoùti 
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Ult'I!• + ClOT (11 1 
T>i6prothiort un 
.i'!O::W 
Fig. 5. - Chenille:; d'H. armig,;ra 
ricoltê.::s dans les organes fructifères tombés 
du 29 octobre au 4 no1;embre 
(semis du mois de juin). 
\lnE·. "' !HJT 1 
ll(}f:. - ODT on 
R°tJI!. • 007 {t) 
A::i,:yn • .,. DOT .. NP 
f~~!. + ODT (t:U) 
~~.~~i-JQ~~~~~~ 
:!Ud, .... on (TI) 
-.'-l°!i'• ... DOt ln} 
O:ttl1•n• • DDT · 
F.:m:tt'in• - DDT -- !'ii' 
la;(• ... 0.0,T ... ~ i95'1' 
fth~nal - MT 
S 137 b (tt} 
Ir!O 1SO 
Fig. 7. Pourcentage de capsules vertes narasi.tées 
par les chenilles en fonction. du temoin (endrine-DDT) 
i semis du mois d'aoùf1. 
cj Contre C. lerwotz·eta et P. gossypiella 
Les information.; sur ces deux ravageurs nous sont 
données par : 
L L'analyse des capsules vertes en fin de cam-
pagne ( semis d'aoùt, fig. 7l. 
2. Les populations de chenilles obsen'ées sur 200 
plants (semis d'aoùt., fig. 81. 







Fig. 6. - Chenilles de D. tva.terâ 
récoltées dans les organes fructifères tombés 
cntrc 1e 30 septembre et le 7 octobre 
••••• - 0DT - r l AJil:d, + ObT (l) 
( semi,; du mois de juin',. 
~uu • .- ;or !lr ~ 
:S4vbal Z + ~l'I (tj f 
Muv. - CGT u~ 
Tn:,c .. - cu:r: - & """'êi,- 1 
Orttilna -;. O~T 
1
. j Ol,.!-ob•n- - nn, 
~·~·~•l_•~•l~2 ..,,•~•..,,>~l_,,1.,,.t)c,, 
r \nor•h ... onî 
• 1J1 ~ (1) ! 
10 
Fig, S. - Pourcentage de chenilles de C. ieucotreta 
et de. P. gossypiella dénombrées sur 20:J ulants 
en fonction du to:imoin (endrine-DDîÏ 
{semis du mois d'aoùtl. 
3. Le nombre de larves récoltées dans le shedding 
pendant la période de plus forte infestation (semis 
de juin, fig. 91. 
Pour les semis d'aoùt, il faut tout de mème consi-
dérer les figu,~es 7 et 8 en fonction des figures 3 et 4, 
c'est-à·dire ne comparer entre eu.1{, pour l'action ·vis-
à-vis de C. leuc.otreta et P. gossypiella, que les pro-
duits ayant eu une bonne efficacité sur H. armigera. 
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l 
1 
II!J•dno - OOT ("••<•) 
i'izad, • noy (J) 1 
A;r:id. - DaT (tl} 
5a1t.tnm] .2 + Mn ;,-,, 
Sav.tul Z .. l'!t' {11) 
'iDO rnoo tll:tVH/i'I•. 
Fig. 9. - Ch,::nilles de C. leucotreta et de P. gossypiella 
récoltées dans les organes fructifères tombes 
entre le 5 et le 11 novembre 
(semis du mois de juinl. 
En effet, on peut supposer que les cotonniers ayant 
subi de fortes attaques d'H. annigera. et ayant donc 
une fructification moindre, risquent de présenter une 
attraction réduite pour C. leucotreta et P. gossypiella. 
Cett,~ restriction posée, nous pouvons conclure 
que: 
a. Les formules contenant la molécule HOE 2960 
( 400, 500, 600 et 800 g/ha de matière active) ont une 
excellente action. 
b. Le monocrotophos ( 1 000 g/ha de matière ac-
tive ·1 et le Phosvel-DDT ont une bonne efficacité. 
c .. Le S 137 b (li se rapproche du témoin endtine-
DDT, alors que le toxaphène-DDT-MP, l'èndrine-DDT-
MP, le Péprothion HD sont insuffisants 
ANGELINI A. et R. CoUILLOUD - 205 
Azod, • '101 (1) 
~T(t) 
lil'uv ... Gli.l•e::rcn 
IIOC4 • OOt (J) 
i\1:od. - DOT (ll) 
:iru-u ... ".;l'qtJ• 
IWY, .. QQT 011 
IIDF.: ... 00-T (ll 
i\:rod. - oor - IR~, 
Durt1ban ,. OOT 
IHJE • ._ rnlMa. 
Tr:nc• • DOT .. 5 29'57 
T•r ...... DlJ1 ... t:P 
'.Kac ... OOl (HU 
"" .... 
ShUl"ll 2 • l'IP l) 
El'ïl:fdna .- OD"f - ftP 
... •nn1. • • ..,..,, 
'" •• 
, .. , .. \ 
Hg, LO. - Pourcentag~ de chenilles d'E. insulana 
et E. biplaga dénombrées sur 200 plants 
en fonction du temoin rendrine-DDTl 
(semis du mois d'août\, 
Les observations sur semis de juin nous confirment 
l'efficacité du HOE 2960 et du monocrotopbos, l'ac-
tion moyènne du Pèprothion TM et du Sévimol 2 
+ MP ( I) et révèlent la faiblesse du Sèvimol 2 + MP 
{Il) et de l'endrine-DDT-MP. 
d) Contre E. i11sula11a et B. biplaga 
a. Bons résultats awc toutes les formulations 
contenant du monocrotophos. mème à 600 g/lm de 
matière active. 
• Le HOE 2960 est comparable au monocrotophos 
à 600 g/ha de matière active. A 400 g/ha, le HOE 2960 
a une efficacité éga1e a celle de l'endrine-DDT 
( 300/ l l25 ). 
o Le S 137 b ( D et ( II l. le Péprothion HD sont 
nettement inférieurs au témoin. 
CONCLUSIONS 
En fonction des résultats fournis par l'expérimen-
tation de ces dernières années et compte tenu de 
l'importance variable des principaux ravageur,;; du 
cotonnier dans les différentes zones de C6te d'Ivoire, 
on assiste dès à présent à une évolution dans le 
choix des pesticides, à retenir. 
l. Dans la zone septentrionale de la Côte d'Ivoire 
(27 000 hectares de cotonniers sur un total de 
55 000), le remplacement de la combinaison endo-
sulfan-DDT-MP par le monocrotophos-DDT, repré-
senterait une amélioration très sensible de la 
protection insecticide. Une augmentation moyenne 
de production de 20 à 25 % justifie amplement 
l'adoption d'un produit de prix de revient plus 
élevé. 
~ Dans un stade ultérieur, et pour cette mème zone, 
une nouvelle amélioration par rapport au mono-
crowphos-DDT, sera obtenue avec la combinaison 
HOE 2960-DDT, pour un prix de revient à l'hec-
tare du même ordre. 
2. Pour les autres zones cotonnières de la Côte 
d'Ivoire, oü Heliothis est considéré comme étant, 
en moyenne, le ravageur le plus grave. les formules 
proposèes !endosulfan-DDT-MP ou combinaisons 
ternaires à base de toxaphène ou d'isomère de 
celui-di pour le remplacement de la combinaison 
endrine-DDT, abandonnée du fait de son ineffi-
cacité, récc:;mment reconnue, envers C. f{ava, 
n'apportent aucune amélioration dans la lutte 
contre H eliothis. 
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o Aucrme des nouvelles mokculës testées jusqu'à 
présent ne révèle une action intéressante vis-a-
vis d'Heliotiûs. 
e L'expérimentation en cc.un sur les doses de 
chacun des constituants des combinaison,; mono-
crotophos-DDT et HOE 2960-DDI montrera, peut-
ètre, que ces deux formules, à des doses de ma-
tièn~s acfütes en monocrotopl1os ou en HOE 2960 
plus élevées que celles qui se sor..t -revdèes effi. 
caœs dans le Nord contre Platyedra et Ci·ypto-
pli/ebia, seront egakment intéressantes contre 
flellothis. Mais l'augmentation des doses de ces 
matières acti,:es rendra kur prix de revient beau-
coup plus élevé par rapport à ce\ui des formules 
qui remplaœront !'endrine-DDT !"an prochain. 
Q La réalisation d'une carte du parasitisme de la 
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cultur~ cotonnière pour les régions centre, ouest 
et sud, gràce au.x observations conduites par le 
Servie~ de la Protection des Végèrat.Lv.:, devrait 
permettœ de pniciser l'importance géographique 
exacte d'Heliothis. 
La présence dans ces regions de zones où la pres-
sion parasitaire due à ce ravageur storait moins forte 
mais où, par contre, d'autres l'emport-.èraient, pee-
mettrait d'envisager l'utilisation de pesticides plus 
specifiqw~s propœs à chaque faciès parasitaire. 
Un choix plus .ilaborè dans !es pe;;ticides à utiliser 
représente, pour le moment, en l'ah,ence de nouveUes 
combinaisons plus actives contre Fieliotiris, le moyen 
le plus efficace d'améliorer la protection coronnkra 
dans cette parti.e de 1a Côte d'hoire. 
SUMMARY 
Cotto11 insecticidal control is aîmed 1Jrincivallv at 
Heli.otbis armigera, Di.r,arop3b 1.ntersi. ·rec1inopl1ora 
gossypiel1a, Cryptophlebia 1,~ucotreta. Eatias insulana 
end E. hiplaga. Among the 31 fornwlatio;is experi-
mented in 1972. some pro1·e ta be equal or superior 
to the products in curre/1t use (,mdrùœ-DDT a!ld en-
dosulfan-DDT-MP1 : for ,?ie control of H. armigera: 
HOE 2960-DDT, monocrotophos-DDT, wxapiz.,He-DDT-
MP. e.ndrine-DDT-MP and S l37 l, are as etfectit·e as 
e11drim-DDT: for conrrollbgg D, ,.1;atersi: ffOE 2960-
DDT. carbaryl ( + molasses) + MP and mo11ocroto-
vhos-DDT ar,:; better titan trie tn·o currentlv used 
tormulations; for the comrol of C. Ieucotr~ta and 
P. gossypiella : the products co!!taining HOE 2960 or 
;rzo1wcrotoplws and the one containilig leptopiws-
DDT are 11wre actil·e titan endriue-DDT; for the 
cowrol of Earias spp.: HOE .!%û and monocroto-
p/zos are 12qufraleut to endri11e·DDT. 
RESUMEN 
La proteccwn iasecttcuia de los algodonews se fla 
dirigido pri11cipa!me11te comra Rdiothis armigèra, 
Diparopsis watel"sL Pc::cünophora gossypiel1a. Crynto-
phlebia leucotreta, Earias insulana y E. biplaga. 
Entre las 31 fomiulacio!WS ex11erime1itadas eu 1972 
a.lguniI-5 se hall reFelado iguai;s o su.pGriare~ a los 
praductos vaiga,iz.ados ( c11drina-DDT y e11dosu[fa11-
DDT-MP); co1w·<1. H. arrnigera: HOE 1%0-DDT, mo-
nocrotofos-DDT, toxaf,wa-DDT-HP, z11driiza-DDI,MP y 
S B7 b son tan eficaces c,:ww endrùia-DDT; coutra 
D. watersi: HOE 2960-DDT. carbaril ( + melasa:1 + AlP 
y monocrotofos-DDT so;i st!periores a las dos formu-
lacioues rnlgari.:ada.; ; contra C. leucotreta y P .. gos-
sypidla : los productos qti,?, comie11en HOE 2960 o 
monocrotoros y el que co11tleae leptofos-DDT so11. 
mâs acth·os que e11dri11a-DDT .- cowra Earias spp.: 
HOE 2960 y< mo11ocrotofos son equfralemes con ell-
drina,DDT. 
